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NùIlY ressentait a, ec une extreine inmpressin-
4nalîllité ces fori1oe, iii' îsil'e îvleah nature le

bîuvait dlants l'aitiiio*sîîhèire unîe ïoi te île stil-
bulvait dans l'a ti(%îosp lère lunte sýorte de sub-
stanîce éthéréî'e. capitî'use. qui lat grisait et la
avait jusqîu'ici savourée à pleinle li-vres et
torturait eli mêmée temnps. L'existence qu'elle
trouvée nomîhi" lui senîilît prîesuque amèîre Sun
habituelle gav'té faisatit pîlace ti une î' "dIaîxco-
lie bizar're. et elle cherîhlait ê oublier danîs le
travail l'é-traig.té- <le ce maaiîse

Jusqu'Z. ce jo~,elle ii'av ut jamais soumis
à l'appr'éciation <le Ricardo ;ses piochiades e*%
s'es études. Elle, î'osait lias, l'ayant vu par-
jo is cynîique et briatal dans ses aîîprématioîm

île voulut ponurtant a. oir son avis sur' l'ou-
vre qu'elle terminaîit une petite marcha'nde

r d'o-'nges sur la î'lac"- le 1' Itrazar
.- Qu'eit pensez-'.ous ?lui demîanda-t-e.lle un

Jour.
il1 examîina. fermîa uni oeil. 9'uî'pbrmnlin, s'é-

loigna:
-Cha-rmnt, fit-Il. rharmant
-Cela nie it' suffit lias repr'it-elle Je %etvit

Ir votre pensée toute entière
Il conîtinîua à regarder:
-C'est bieni, ajouta-t-il C'est cnrretî t (le

dessin, brillant (le coloris, inais c'est cie la
peinlîturé d'amateur. Ça lic fait île mal à lier-
saiie Il y a quelqu 'e chose, mais lias dI'emvni-
lée, pgs (le génie créateur. Du reste, le sujet
ne s'y .prêté guère :c'est hoanal au possib~le

-l'ai trouvé la peite marchande si jolie <,ue
j'a.i voulu !a reproduire et la conserver comtnie
qouvenir <le Sf'ville

-C'est gracieux, fénîiîîîn, niais ce n'est p~as
du granîd art Faites-moi umi Christ au tomn-
tuomnheau. une "Materdlré" nTTr'h
étouffanît l'hydre <le I.erne, n'ioipeortê qîîelle,
mianifestation (le la douleur ntu (le la fcec( et
j e vous lirai si c nus êtes réellement <louée

*. Mais c'est bien difficile quandc on mêlme, coin-ne vous ne existence (laure. heureuse satis
* peine et sais souris

Le vrit, talent est le p'îrtiifp <le ceux qui ont
ui cntf?' us';asmet très vif ou un immense mék-
pris, une gr'ande r'évolte titi unei linme 'i'ofîîm-
de Le talent est aux sincères, aux rageurs.

raux passionnmés. el ceux qui pleurent, qui lut-
tent, (lui comnbattent Tous les chefs-d'oeuvre
eut Até Cnplsavec du sang ou avec des

*larmes Qu'ou se nomme Dante, Shakespeare
ou Mhe-îe.il fa.ut avoir souffert pour at-
teindre il leur mnaîtrise.

rit parlnnt ainsi, son visage, dtjà morn" à
l'ordinaire-, s'était encore assombri. Il était
parti br'usquemnent, attendu, disait-il, pour, la
répétitioi (le sa pièce qui veîimit #"'tre reçue,
et don~t on étudiait la moise en scèâne. Sous

*son apparente mmîsihtidé ''elle (illation
avait donc fait vibrer ses nerfs '?

-limait Ricar'do était nô de paysans aragonais
<lui s'éta t imposé des sacrifices pour dort-
lier à leut rejetont une instruction complète
Sont intellige'nce. sa grande facilité de travail,
remnarquée par ses professeurs, avaient été 'ci-
gnaltées à unt dépuité aux Cortés 'en quête d'un
secrétaire. 'Ricardo avait plu et, le jour mA-
mue, était p.arti pour Madrid. LI, il avait fré-
quenité I-q litté»rateurs, des gens de lettres de
tout acabhit et. employant ses loisirs à cultiver
les muses, écrivît bientôt dans les revues et les

* journaux. Il fut appr'écié et, le jour où il
crut pouvoir subsister par sa plume, abandon-
na la p)olitique pour se consacrer exclusive-
nient aux lettres. Plein d'idéer, géné-reuses, il
s'élançait vers l'idéal avec cette aspiration en-
thoàusiaste qui a fait dire qu'à vingt ans il y
a, en chacun de nous, uan poète, mais le poète
ordinairement, meurt Jeune. Ce fat ce qui lui
arriva. Sa, première expérience amoureuse. l'a-

vînt, désilluisionné, lui apprenanit qu'il faut,
dates lat vie, nie pas confondre le rêve avec la
réalité Troutefois Il lui était resté$éa-
ce. Après nvo'r fait revivre, dlants des panges
émues. sa propre souffrance et mnis le doigt
sur les secrets et souvent si tristes inolilies (lui
font agir le coe-ur humain, il s'était conaulé.
Une femmîîe du inionde l'avait aidé à cicatriser
sa blessure. Treès jeune, mal mariée, elle sé
tait é'prise do .1uaîî avec touite la fougue d'une
nature 1inisatiable. Durant plusieurs mois, une
pasïion délirante let; avait absorbés l'un et
l'autre ,pui.s, Ûn jour, il s'aperçut qur- leurs
liens se <leq.erraient. et. bientôt, out qu'il
é

t
oit tronmpé Toujours épris, il s'emporta, fit

dies ,,cènes, chercha ài reconquérir l'infidèle De-
j>ui.- lonigtemips elle ci avait assez de l'esprit
dominateur du jeune homme et de non carac-
tére oînibrigeux. Elîle répondit qoil1 n'avait
au-un droit puisqu'elle n'avait rien promis, et
qu'il était parfaitement ridicule. Il se le tint
pour dit . mai&, blessé dans sa tendresse et
dantrs soit amour-propre, il se<jura ,de rayer dé-
surinais la »(--iziiie îde sa %i- x c i ioins miorale-
mxent-et (le -3i consacrer tout entier au tra-
vail Bien qu'il passât pou. îî'ètre p as de
gl,îce, aupîrès des actrice.-surtout dle celles qui
initelli'rî'l.îiet si!'s oeuvres.-jaiaits aucunie n'v-
vaît eut de prisu sur son cSeur demeuré <le
br'..,/e Ce qîu'il recherchait maintenn-, c'é,-
tait i., surCês. in renommée, la gloire iZià,e
Pour ceha il s'tait fait l'apôtr'e <le lat régéné-
ration espagniole

Par l'emipire de sa parole dans les réunions
publiuque%, ennive par l'influence de sa plume.
il rècait. de relcver son pays. Il voulait lui

l'îî'e rat:- qu'il occupait ea Europe au
qîuatorzième et au quinzième siècle, alors qtue
tolite lat chrétienté pîroclamait la supréma-
tie dle lii race espagnole danis les sciences, les
arts. li. lîtterature et l'industrie, alor's que
1*l,,!%rst" dtý salan)inque était la première
(le tutset do-nnait à Paris "le ton et tO
C.id** î,iî'u comme alois. disait-il,l'Ls-
pagne a tout ce qu'il faut pour assurer le
bionhecur, la î'rofipérité d'un grand peupjle. Ce
(lui lui liaL ilue c'est le vouloir de ses hialu-
talit, tt de toltite sa %olonté à lui, il cher-
chait a inîspir'er ia .ses compatriotes un retour
vers leur ancienune~ nergie. Même par le ro-
:ai, il voîulait faire uLuvre d'action sociale,
aotit al?. lis cuîîiîl'ts de la société r.ouvelle qui
s élabure entm' lu. routine idiÔte des anciens
ù,arti., et les utopies dangereuses du socialis-
irte tl'Età.t. Il n'abandoninait pas pour cela le
romran psychologique, et, si la femme ne lui
appîaraiîssait plus qtue comime un étre inférieur,
inalfaisanit. elin l'intéressait toujours commie
objet do dissection, et l'habitude de l'analyse,
cette autopsie de l'âme, avait achevé de dessé-
cher buit cSxur. Comme la praticien qui, à for-
ce dco tailler dans les chiairs, devient insensible
par inétiei-, Ricardo était blasé par les tra-
vaux d'uiîatomnie, morale auxquels il se livrait
L-1n'> r

1
7che. C'est ainsi que, deipuis son nrri-

véeà e'~ileil é-tudiait miss Edgeworth
î.onitlne un, prodiuit <le la culture intensive d'une
race toute neuve.

Celles-ci restée seule dans son atelier après
le df-part du jetune hoîîîîie. demeura longtelups
songeuse. Un peu, désappoitée de l'air nîepî'-
sant qu'avait pr;s l'é»crivaLin pour parler de sa
peinture. aile vouilait lui prouver qu'elle coni-
prenait l'art mieux cîu'il ne l'imaginait, et
qu'elle était er>pable de renîdre ce qu'elle sen-
tait. -Mais quzl Pujet choisir qui fût en rap-
nort avec sont tempéranient et ses goûts'? Elle
chercha longtemlps, les yeux ardemmenit fixée
sui la voûte céleste. Leà soleil déclinait à
l'horizon en globe de feu. Une, association
d'idées fit jaillir l'inspiration - Promnéthée i
Voilà le héros quIi lui fallait. Jadis elle avait
médité, deatles fr'esques des pr'éraphaélites.
.leýs coace 4)tionis gramîdioseq de la :Renaissance

'beautés rêalist'5s de l'art mioderne; et, do
tu.t de faÇons différentes de ýcréel' la vie, de0
traduire l'émotion humnaine, il lui restait ut,
idéal qiu'elle se sentait prête à tran5sm3ttre.
Elle prît un album, cravo'îna une monitagne
éclairée. par' ce feu du 'ciel que l'imprudent
a,., t .t~uli ravir Au milieu, elle traça la
,ilhoýuette du téméraire personnage, esquissa le
vautour dévorant, et fut enchantée de sa coml-
position. (Asuivre>
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